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V0TATI0N FÉDÉRALE 
du 29 septembre 

sur le monopole des allumettes 

ItfORT 
Le monopole des allumettes 

Le dimanche 29 septembre, le peuple suisse 
et les cantons sont appelés à se prononcer par 
oui ou par non sur l'adjonction à la Constitu­
tion fédérale de deux dispositions nouvelles, 

La première ajoute à l'article 31 (restric­
tions à la liberté de l'industrie et du commerce) 
un alinéa : < La fabrication, l'importstiou et la 
vente des allumettes et des produits similaires, 
en conformité de l'art. 34 ter. > 

« AnT. 34 ter. La fabrication, l'importation 
et la vente des allumettes et des produits simi­
laires dans toute la Suisse appartiennent ex­
clusivement à la Confédération. 

« La caisse fédérale ne doit pas profiter de 
cette industrie. Les bénéfices nets qu'elle pro­
duirait seront employés dans l'intérêt de l'ex­
ploitation ; ils seront affectés notamment à l'a­
mélioration du produit et à la réduction du 
prix de vente. 

« L'emploi du phosphore jaune dans la fa­
brication des allumettes est interdit. 

« La vente au détail est une industrie libre, 
sous réserve des dispositions destinées à pré­
venir les abus. 

FEUILLETON DU « CONFÉDÉRÉ . 9 

L Mesnil-au-Bois 
PAR 

C h a r l e s D E S U S 

VI 

Je ne crois pas t'avoir suffisamment parlé de 
Jacques. 

L'est un paysan, mais il a reçu une certaine 
éducation, et, tu as pu le voir, il est doué d'une 
rare élévation de sentiments, Son visage, rude 
et même un peu sauvage au premier aspect, ne 
tarde pas, pour peu qu'on s'y habitue, à vous 
paraître d'une beauté puissante et virile. C'est 
une sorte d'hercule normand ; et plus d'une fois 
en le regardant aux lueurs vacillantes du foyer, 
il m'a semblé voir renaître en lui quelqu'un de 
ces hardis compagnons du vieux Guillaume, qui 
firent en une seule campagne la conquête de 
l'Angleterre 

Comme tous les hommes vraiment forts, il 

« La législation fédérale statuera les dispo­
sitions nécessaires pour l'application de ces 
principes. » 

Nous ne sommes pas, par principe, ennemi 
de tous les monopoles ; il y en a qui se justifient 
par des considérations économiques, sociales, 
tels, par exemple celui de l'alcool, celui de la 
Banque d'Etat, mais s'il en est un qui n'a pour 
lui aucun des motifs que nous venons d'énumé-
rer, c'est bien celui des allumettes. 

Nous avions cru qu'aprè3 la lamentable ex­
périence d'il y a quelques années, on n'aurait 
point l'audace de venir nous en proposer une 
seconde édition ; nous nous étions trompés. 

Le monopole des allumettes a pour défen­
seurs ceux qui y voient le seul moyen de faire 
disparaître la nécrose, cette terrible maladie 
qui exerce tant de ravages chez les ouvriers 
allumettiers. 

Si cette allégation était fondée, si, en un mot, 
il était démontré que le phosphorisme ne peut-
être supprimé que par le monopole, nous nous 
résoudrions à ce sacrifice, mais cette démons­
tration n'a pas été faite et n'est pas près de 
l'être du reste. 

Il résulte en effet d'une manière irréfutable 
des faits que si la nécrose existe encore dans 
la vallée de Frutigen, la cause en est unique­
ment dans l'absence de mesures d'hygiène suf­
fisantes. La fabrique de Schwarzembourg, par 
exemple, n'a pas eu un seul cas de nécrose de­
puis plus de vingt ans qu'elle existe. Qu'on 
fasse donc respecter les dispositions de la loi 
d'après laquelle l'Etat doit prendre les me­

sures nécessaires pour protéger la santé des 
ouvriers d'industries insalubres. 

On nous dit, il est vrai, que l'industrie des 
allumettes dans la vallée de Frutigen est dans 
une situation si précaire que si l'on voulait for­
cer les fabricants à modifier leurs installations, 
il ne resterait à ces derniers qu'à fermer leurs 
fabriques. C'est même pour cela que les Ber­
nois ont fait voter le monopole : la Confédéra­
tion rachètera les fabriques en souffrance, trans­
formera les installations, et, grâce à Pinterdic-

| tion de la fabrication des allumettes au phos­
phore jaune, la nécrose sera supprimée, 
l'industrie de la vallée en question sera sauvée 
et les fabricants dépossédés recevront de belles 
indemnités. 

Parfait. Mais on peut se demander s'il est 
bien dans le rôle de l'Etat de venir au secours 
des industries en détresse. 

Nous en connaissons une tous près de nous 
pour laquelle on n'a pas montré tant de sollici­
tude, nous voulons parler de la fabrique de su­
cre de Monthey. 

Nous ne voulons pas supposer un seul ins­
tant que c'est parce que les fabricants de Fru­
tigen sont Bernois que la Confédération doive 
faire pour eux ce qu'elle ne fait pas pour d'au­
tres. 

On met en avant un but humanitaire, mais 
n'y a-t-il pas d'autres industries où l'ouvrier 
est tout autant menacé et souge-t-on pour cela 
à faire intervenir le monopole ? 

Pense-t-on que la nécrose aura disparu parce 
que la fabrication, au lieu d'être libre, rentrera 
désormais dans les attributions de l'Etat ? 

parle peu et il est d'une extrême timidité, qui 
va parfois jusqu'à la gaucherie ; comme ces bons 
gros chiens de Terre-Neuve chez lesquels le dé­
vouement existe à l'état d'instinct, il est extrê­
mement doux ; mais, comme eux aussi, dans 
une velléité de colère, on sent qu'il est capable 
d'anéantir d'un seul bond ceux-là même qu'il a 
sauvés la veille. 

Tel fut l'effet qu'en ce moment me produisit 
Jacques. 

Ii avait traversé la haie, il s'était rué sur moi 
ainsi qu'un taureau furieux. Mais au moment 
même de m'atteindre, il s'arrêta tout à coup, 
recula d'un pas qui fit résonner la terre, enfouit 
convulsivement son visage dans ses deux mains, 
et, redevenu maître de lui-même, mais affreuse­
ment pâle : 

- Monsieur 1 me dit-il d'une voix heurtée, 
c'est mal... c'est très mal. Oh ! si j'avais prévu 
cela dans les roches noires, si j'avais pressenti 
que vous abuseriez ainsi de notre hospitalité... 

— Jacques, interrompis-je enfin, n'achevez 
point des paroles que vous regretteriez plus 
tard. Je ne suis pas un vil séducteur, et je le 
prouve à l'instant. Vous êtes en quelque sorte 
le père de Bernardine ? 

— Son père ? fit-il avec une singulière amer­
tume. Mais je n'ai pas trente ans, monsieur. 

— Son frère... soit. Eh bien ! frère de Ber­
nardine, voulez-vous m'accorder la main de vo­
tre sœur ? 

— L'épouser... vous!.,. 
Dans le cri d'étonnement qu'il venait de jeter, 

il y avait eu comme une recrudescence de co­
lère. 

Mais elle s'apaisa bien plus rapidement que 
la première et ce fut avec une touchante bon­
homie, une bonhomie presque triste qu'il ajouta: 

— Au fait, elle l'aime ! 
Ces derniers mots me parurent un consente­

ment, et, dans ma joie, qui se réveilla plus folle 
encore, je me précipitai au cou de Jacques en 
lui criant : 

- Mon ami ! mon frère... ch ! soyez-en cer­
tain, Bernardine sera heureuse. 

Il se dégagea doucement de cette étreinte et 
me répondit : 

— Bernardine ne dépend que d'elle-même ; 
c'est à Bernardine, elle-seule, qu'il faut deman­
der cela. 

— A l'instant. . allons ! 
— Allons !... consentit-il. 
Et nous reprîmes ensemble le chemin du Mes-

nil. 
Mais durant toute la route, je fis à moi seul 

les frais de la conversation. Jscques avait repris 



Si cette maladie s'est développée dans ces 
dernières années, à qui la faute si ce n'est aux 
fabricants qui se sont montrés rebelles aux 
prescriptions de la loi et se sont refusés à exé­
cuter les mesures d'hygiène, qu'elle leur impo­
sait ? 

Et nous devrions supporter les conséquences 
de leur incurie et de leur rébellion ? Allons 
donc ! Si le phosphore jaune est nuisible que 
ne le remplacent-ils par le phosphore rouge ou 
amorphe reconnu innoffensif ? 

Est-il besoin de recourir au monopole pour 
cette transformation ? 

La grande majorité du peuple ne le pense 
pas. 

C'est pourquoi nous engageons tous nos lec­
teurs à aller déposer un n o n dans l'urne di­
manche prochain. 

CANTON^U VALAIS 
Caisse hypothécaire et d'épargne 

Le Conseil d'Etat a fixé au 20 octobre pro­
chain la votation populaire sur le décret con­
cernant l'emprunt d'un million pour la création 
d'une caisse hypothécaire dans le canton. 

A ce propos, nous croyons devoir reproduire 
une correspondance parue dans le dernier N° 
de l'Echo des Alpes. 

L'auteur y met très judicieusement en relief 
les conséquences fâcheuses de la disposition 
qui a établi le cautionnement obligatoire pour 
tous les prêts hypothécaires et d'épargne. 

Tout en applaudissant, dit-il, au vote de 
cette institution, beaucoup de citoyens ont es­
timé que celle-ci n'aurait dû discuter une ques­
tion si grave et si importante en deux débats 
dans la même session et dans la même semaine. 
Il n'y avait ni urgence ni péril dans le retard 
et une telle précipitation, que rien ne saurait 
justifier, peut prêter le flanc à bien des suppo­
sitions et laisser derrière elle une foule de 
points d'interrogations. 

Une des conséquences les plus fâcheuses de 
ce vote, enlevé comme d'assaut, est certaine­
ment le maintien du cautionnement pour les 
prêts hypothécaires. Si l'on avait renvoyé les 
seconds débats à une session ultérieure, évi­
demment l'opinion eût changé et l'on serait 
arrivé à la suppression du cautionnement, ainsi 
que cela se pratique dans la plupart des éta­
blissements financiers similaires en Suisse. 

Dans les prêts hypothécaires, ce sont les 

son air taciturne et grave. 
Quant à moi, j'étais si heureux de rêver tout 

haut que faute d'un compagnon, j'eusse parlé 
de mon bonheur aux arbres du chemin. 

Nous ne tardâmes pas à arriver. 
La tante Rose filait comme d'habitude auprès 

de l'âtre ; Bernardine aidait Pétronille à mettre 
le couvert. 

— Ecoutez tous! criai-je dès le seuil. Et vous, 
Bernardine, répondez-moi. Un incident imprévu 
précipite la demande que je comptais vous adres­
ser pius tard : Jacques était derrière la haie. 
Jacque sait tout, Jacques consent tout. Il ne me 
reste plus qu'à vous obtenir de vous-même. Ber­
nardine, voulez-vous être ma femme ? A cette 
brusque conclusion, la tante Rose cessa tout à 
coup de fi'.ei et leva ses deux mains au ciel. 
Quant à Pétronille, de stupéfaction, elle laissa 
tomber sur le carreau l'assiette qu'elle était en 
train d'essuyer. 

Bernardine, cependant, ne me répondait pas. 
Mais il lui avait suffi de se retourner vers moi, 
pour me faire comprendre qu'une complète mé­
tamorphose venait de s'accomplir en elle. 

Elle était très pâle et sur tous ses traits 
étrangement contractés se lisait la douloureuse 
contrainte d'une âme fière qui vient d'être bles­
sée dans ses illusions les plus chères. 

propriétés affectées en garantie que l'on doit 
« seules > prendre en considération. Si les ga- ' 
ranties sont reconnues suffisantes, le prêt est 
accordé, dans le cas contraire le prêt est refusé. 
Voilà ce qui devrait être. Mais que l'on ne 
vienne pas après dix, qninze, vingt années ré­
clamer à une caution ou à ses héritiers le paie­
ment d'une somme dont ils n'auront pas profité 
et qu'ils devront payer bien souvent, par la 
négligence ou l'incurie de l'administration. 
Avec ce système de cautionnement on voit 
d'ici, dans nos villages, la prise d'assaut dans 
toutes les règles, du président, du vice-prési­
dent, du juge, du juge-substitut, de tous les 
conseillers, et de tous ceux qui aspirent à une 
place quelconque pour les enjoindre à caution­
ner leurs électeurs. Est-ce bien moral, est-ce 
bien juste, est-ce bien venir en aide à l'agri­
culteur que de faire payer à autrui des sommes 
qu'il n'a pas perçues ? 

Dans le cours de la discussion au sein du 
Grand Conseil, il a été dit que l'institution 
nouvelle était destinée aussi à retenir en Valais 
l'argent valaisan ; d'empêcher ainsi les banques 
étrangères de faire des prêts dans le pays ; que 
ces banques avaient déjà prêté en Valais un 
beau contingent de millions dont les intérêts 
sortaient chaque année du pays. Voilà qui est 
bien parlé. Eh bien, pour en arriver au résul­
tat désiré, il fallait supprimer le cautionnement 
et voici pourquoi : Presque toutes les banques 
étrangères, faisant des affaires chez nous n'e­
xigent pas de cautionnement ; elles prêtent à 
des taux raisonnables, 4 72 , 4 V4 %

 e t s* e ^ e s 

voient que leurs affaires prospèrent en Valais, 
elles auront tôt fait de réduire ce taux au 4 °/0. 
Dans ces conditions l'on peut poser en fait que 
tous les prêts sérieux, offrant les gaïauiica 
hypothécaires suffisantes se feront dans ces 
banques. Car il est certain que pour un em­
prunteur qui a tant soit peu d'honneur à cœur, 
il n'y a rien de plus pénible pour lui que d'aller 
frapper à la porte d'un ami ou d'une connais­
sance pour solliciter sa signature. Il y a dans 
cette démarche quelque chose d'humiliant qui 
blesse l'amour propre, qui enlève de la dignité 
et qui fait que forcément on se trouve être 
l'obligé de quelqu'un quand on pourrait si faci­
lement s'en passer. 

Dans ces conditions, il est certain que nous 
n'empêcherons pas les banques étrangères de 
continuer leurs prêts en Valais, au contraire, 
la loi nouvellement votée leur fait la partie 

belle en n'exigeant pas de cautionnement ; elles 
écrémeront les débiteurs valaisans et la Caisse 
hypothécaire valaisanne, avec sa vieille per­
ruque du cautionnement sur la nuque, devra se 
contenter du menu fretin. 

Et voilà comment l'on aura travaillé à rete­
nir en Valais l'argent valaisan ! 

Sion le 22 septembre 1865 
A la Rédaction du Confédéré. 

Je désire que notre chère cité progresse sous 
tons les rapports et j 'ai souvent, à ce sujet 
d'excellentes idées qui, si elles étaient mises à 
exécution, nous feraient faire un grand pas dans 
la voie de la civilisation. 

Mais hélas ! je n'ai pas l'honneur de faire 
partie de l'administration et n'ai donc pas mê­
me voix consultative auprès de nos édiles. C'est 
pourquoi je me hasarde à solliciter l'appui de 
votre estimable journal pour rendre public et 
soumettre au Conseil municipal un projet de 
règlement dont tous les citoyens éclairés re ­
connaîtront l'actuelle,opportunité. 

PROJET DE RÈGLEMENT 
Sur l'abus de circulation sur la voie publique. 

ART. I. Considérant que la municipalité a 
fait construire de magnifiques trottoirs dans les 
rues de Sion et spécialement dans celle du 
Grand-Pont ; 

Considérant que l'établissement de ces trot­
toirs a eu pour but principal l'agrément et la 
santé des citoyens qui peuvent ainsi discuter 
en toute sécurité sur les questions d'intérêt 
public, sans être exposés aux accidents qui 
pourraient leur arriver s'ils formaient des grou­
pes sur le Grand-Pont où il est permis de trot­
ter ; 

Considérant que Dien souvent des gens qui 
circulent sans aucune utilité dérangent les grou­
pes installés sur les trottoirs et portent ainsi 
atteinte à la tranquillité des personnes paisi­
bles qui jouissent d'un repos qui leur est garanti 
par la Constitution et les lois. 

Par ces motifs le Conseil décrète ce qui suit ; 
I. Il est défendu aux gens qui circulent de 

troubler l'ordre et de passer sur les trottoirs 
de la rue du Grand-Pont lorsqu'il s'y trouve 
des groupes qui en occupent toute la largeur. 

IL Ils devront dans ce cas, descendre du trot­
toir et cela d'autaut plus que la rue est assez 
large et les pavés assez bons pour que cela 
n'offre aucun inconvénient. 

III. Tout contrevenant, sera puni d'une suspen-

Tout d'abord, j'étais resté muet de surprise et 
de déception. 

— Bernardine, questionnai-je enfin, que s'est-
il donc passé f... qu'avez-vous ? 

Au bout de quelques secondes seulement, elle 
parvint à recouvrer assez d'empire sur elle-mê­
me pour ne répondre : 

— Pourquoi vous jouer ainsi d'une pauvre 
fille à laquelle vous deviez au moins du respect. 
Je sais maintenant que vous êtes fiancé à une 
autre, a votre cousine. 

— Mais comment savez-vous ? qui vous a dit ? 
Silencieuse et digne, elle étendit le bras vers 

un angle déjà obscur de la grande salle, et seu­
lement, alors je remarquai qu'il s'y trouvait un 
sixième personnage, daus lequel je reconnus 
tout aussitôt mon oncle et tuteur, M. Maniquet. 

VII 

Gomment avait-il pu savoir mon accident, mon ; 
séjour au Mesnil ï C'est encore un mystère pour i 
moi. _ j 

Il y avait environ dix jours, j'avais envoyé ; 
l'un des valets de la terme chercher ma malle ' 
au Havre. Peut-être mes amis avaient-ils fait 
jaser ce garçon. Peut être avaient ils cru devoir ! 

avertir mon cher oncle, que naufragé sur la côte 

normande, j'avais été recueilli, j'étais soigné par 
une jeune et jolie fille. Or, il n'en fallait pas 
davantage pour faire immédiatement accourir M. 
Maniquet. 

Tu dois t'en souvenir : l'idée fixe de cet am­
bitieux bourgeois fut toujours de me faire épou­
ser sa fille, et tel était son calcul : Ma tœur 
s'était appelée madame la vicomtesse de Fonta­
nelle ; il faut qu'à son tour ma chère Anastasie 
change en Fontanelle son affreux nom de Ma­
niquet, et me fasse des petits-fils vicomtes ! 

L'espérance de mon cher onc;e se basait sur 
la prodigalité avec laquelle je dépensais mon 
mince héritage et sur le gros chifïre de sa pro­
pre fortune. Le bonhomme est trois ou quatre 
fois millionnaire. 

Il comptait en second lieu sur les attraits de ma 
cousine Anastasie, à laquelle il a fait donner 
à l'avance une éducation aristocratique, et qui, 
dès l'âge de dix aus, se courait d'envie de de­
venir vicomtesse. 

La dernière fois que nous nous sommes ren­
contrés, il y a dix-huit mois de cela, c'était en­
core une petite pensionnaire, ni trop bien, ni 
trop mai, avec un grand col maigre et des en­
gelures à tous les doigts, mais déjà prétentieuse 
et coquette en diable : une digne élève de mon-
eur son père. fAsuivrt) (Asiuvre) 



sion de circulation de dix jours pour la pre­
mière fois, de vingt jours pour la seconde et 
d'une année en cas de seconde récidive. 

IV. Pour assurer l'exécution du présent rè­
glement, il sera établi trois fauteuils à l'usa­
ge des agents de police aux angles Sud de la 
Grenette, de la pharmacie Hoffmann et du ma­
gasin Grasso. 

Veuillez agréer etc. 
Gros-Jean 

Iflarligny. — Notre tir s'est terminé 
dimanche, favorisé par un temps superbe ; mal­
heureusement le nombre de tireurs n'a pas été 
aussi grand que nous avions osé l'espérer. Beau­
coup de nos amis avaient été retenus, les uns, 
par les attractions de l'exposition, d'autres par 
les exigences du service militaire : 

Le président du tir, M. Paul de Cocatrix, a 
clos le tir par une charmante allocution qui a 
été vivement applaudie et que nous ne résistons 
pas au plaisir de reproduire : 

Messieurs et chers concitoyens, 
Avant de procéder à la distribution des 30 

premiers prix, je tiens à remercier les tireurs 
qui ont répondu à notre appel ainsi que les 
généreuses personnes dont les noms figurent 
ou ne figurent pas sur nos listes de prix, en un 
mot tous ceux qui de près ou de loin ont con­
tribué au succès de notre petite fête. 

Un merci spécial aux Vaudois dont 'la pré­
sence est inscrite au programme de toutes nos 
réjouissances. 

Merci à la fanfare de Martigny-Ville si re­
marquablement dirigée, et dont les productions 
entraînantes sont l'écho fidèle de la gaîté gé­
nérale et des sentiments joyeux du public sym-
pathinue aui nous entoure. 

Tous les tirs, fédéraux, cantonaux un tua de 
société se ressemblent et sont eu Suisse fête 
nationale par excellence depuis que notre aïeul 
Guillaume Tell a fait la première mouche sur 
la tête de son fils et le premier carton dans le 
dos de Gessler. 

Chaque tireur est doublé d'un patriote et fut-
il pacifique entre les pacifiques, il n'oublie 
pas qu'un vrai Suisse doit savoir tirer et tirer 
juste. 

Merci, messieurs, et au revoir l'an prochain! 
Nous donnons la liste des 12 premiers prix à 

la cible société, et des 10 premiers à la cible 
aux nombres. 

SOCIÉTÉ Drame. 
1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 

1. 
2 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 

Andréoli Th. 
Wollenweider 
Georgy maître d'hôtel, 
de Stockaiper Georges 
Glot E. 
Ponsaz P. 
Torrionne Gratien 

Sion. 
Lausanne. 
Martigny. 

Sion. 
Bex. 

St-Triphon. 
Vouvry. 

Broccard Dr. Martigny-Ville. 
de Cocatrix Edouard Sion. 
Morand Jules Martigny-Ville. 
Siillen Alex. 
Wechsler Jean 

NOMBRES 
Chessex Marius 
Mayor armurier, 
Simonetta Jules Mart 
Calpini Louis 
Rosset 

Dorénaz. 
Monthey. 

Territei. 
Lausanne. 

igny-Bourg. 
Sion. 
Bex. 

Bioley Charles Saint-Maurice. 
Wyer. préposé 
Félix Fçois 
Robert Ariste Chaux 
Farquet Alfred 

Viège. 
Montreux. 

-de-Fonds. 
St-Maurice. 

— 0 — 
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lec­

teurs, qu'ensuite d'une décision définitive du 

jury d'arbitrage, l'association agricole du Valais 
obtient le p r e m i e r d i p l ô m e d ' h o n ­
n e u r pour ses collections complètes fet dis­
tinguées de vins et de raisins. Le syndicat des 
vins vaudois, contrairement à ce que les jour­
naux de ce canton ont annoncé, n'obtient que 
le second diplôme. 

—o— 
Catastrophe de VAltels. — La cha­

rité publique s'est émue du grand malheur qui, 
à côté des victimes qu'il a faites a causé la rui­
ne de plusieurs familles pauvres de Loèche. 
Des souscriptions publiques sont ouvertes dans 
divers journaux entr'autres le Journal de Ge 
neve et la Gazette de Lausanne que l'infortune 
ne trouve jamais indifférents. 

Nous ne sachons pas que notre gouvernement 
ait jusqu'ici pris une initiative de ce genre. 

Qu'attend-il pour agir ? 
Saint-Maurice. — Aujourd'hui, mer­

credi, 24 septembre, l'abbaye de Saint-Maurice 
recevra la visite de trois mille pèlerins de Sa­
voie, tous du sexe masculin, au nombre des­
quels 200 prêtres, ayant à leur tête Mgr Iso-
ard, évêque d'Annecy. 

Martigny. — L'ouverture des cours du 
collège de Ste Marie est fixée au 2 octobre ; la 
rentrée des élèves internes a lieu la veille au 
soir. 

Nous rappelons aux pères de famille que le : 
programme des études du collège comprend j 
toutes les matières enseignées dans les écoles ! 
moyennes du canton ; il prépare en outre d'une ! 
manière spéciale les élèves qui doivent suivre 
les cours des écoles industrielles, profession­
nelles ou commerciales. 

Les inscriptions sont reçues dès ce jour par j 
la direction de l'établissement. 

Saocon. — Cette année les quelques pro- ; 
priétaires qui ont sulfaté en temps utile leurs • 
vignes, ont une récolte moyenne. Les raisins 
sont beaux et leur maturité précoce. 

Ainsi dans le clos de Leyraz, propriété de 
F., on cueille des raisins très mûrs depuis le 
3 août et les expéditions par caissettes pour 
le canton de Vaud et pour toute la Suisse ont 
commencé le 5 septembre et se font régulière- : 

ment depuis cette date. j 
On ne saurait que trop recommander le sul- ' 

fatage des vignes et nos autorités communales j 
devraient prendre des mesures énergiques pour ! 
que cette opération se fasse d'une manière obli- j 
gatoire pour tous. 

Dimanche 22 septembre, une élection muni­
cipale a eu lieu pour remplacer M. Edouard 
Florio, conseiller et président démissionnaire. 

j M. Albano Fama a été élu conseiller par 
j 198 voix sur 228 votants et président par 200 
| voix sur 200 votants. 
! —o— 
; M. Henri Ribordy, de Sion, a obtenu une 
; médaille d'argent à l'exposition de Berne, pour 
! sa magnifique collection de raisins. 
| —o— 

Les Vendanges- — C'est cette se-
! maine que commence l'expédition des moûts ; 
j celle des raisins a déjà commencé depuis deux 
; semaines. 
! La récolte sera plus que médiocre, en géné-
| nal. Une partie a été anéantie par le gel du 
! printemps, une autre a péri sous les rayonsbrû-
! lants d'un soleil sénégalien, et la récolte de 
I beaucoup de vignes, dont les propriétaires 
' avaient négligé le sulfatage, est extêment com­

promise par le terrible mildew qui a fait son 
apparition vers la fin de juillet. 

La quantité du vin sera, en conséquence très 

différente. Les vignes non gelées et sulfatées à 
temps donneront une qualité excellente et une 
quantité assez grande; les autres donneront des 
qualités et des quantités plus on moins infé­
rieures suivant le degré auquel elles ont été at­
teintes de la maladie. 

Les prix ne sont pas encore bien établis ; ce 
qu'il y a de certain, c'est qu'ils seront bien su­
périeurs à ceux de l'année dernière. On parle 
de 20 à 22 francs la brantée de 45 litres, sui­
vant la qualité. A ces prix nous referons pro­
bablement connaissance avec les vins italiens 
et aussi avec les français puisque les droits sur 
ces derniers ont été supprimés. 

— — — — I ! UO<MX»0<-_—» 

Le Valais à l'Exposition d'Agriculture 

Le Valais a remporté à Berne un succès écla­
tant en obtenant le premier diplôme d'honneur 
pour l'exposition des vins et des raisins (groupe 
9 viticulturej et la plus haute prime de pre­
mière classe pour les produits de l'arboriculture 
(fruits.) 

Les premières nouvelles adressées de Berne 
aux ]ournaux annonçaient à tort que le syndi­
cat des vins vaudois avait obtenu le premier 
diplôme d'honneur puisqu'en réalité le premier 
rang appartient à Y Association agricole du Va­
lais. 

Nous tenons à renseigner exactement le pu­
blic sur ce qui s'est passé. 

L'Association agricole du Valais a exposé une 
collection complète et très appréciée de tous les 
vins blancs et rouges que produit le canton du 
Valais, années 1876 à 1891 et 1892 à 1894, avec 
classes d'âge de 1834 et 1846. Conformément 
aux dispositions du programme général, elle a 
en même temps exposé une collection complète 
de raisins sur assiettes et sur souches, instru­
ments viticoles, littérature etc.. 

Trois concurrents principaux étaient en pré­
sence : l'Association agricole du Valais qui a 
obtenu 9 poin's sur 10 : Le Syndicat des vins 
vaudois qui a obtenu 7 1|2 sur 10 ; la collecti­
vité des vignerons de Twan-Ligerz-Tiïscherz 
(Bienne) qui a obtenu 7 points sur 10. 

Le jury, présidé par M. Fonjailaz d'Epesses, 
('Vaud) a décerné aux trois un diplôme d'hon­
neur et d'après le nombre de points obtenus, 
le diplôme d'honneur de l'Association agricole 
du Valais devait figurer en premier rang. 

Grande a été la surprise des organisateurs de 
l'exposition valaisanne et du public en lisant 
dans les journaux vaudois que le Syndicat des 
vins vaudois avait obtenu 13 premier diplôme 
d'honneur, 

Ne pouvant admettre une erreur aussi mani­
feste, les représentants de l'Association agricole 
du Valais ont adressé un recours au jury d'ar­
bitrage, lequel après enquête minutieuse et vé­
rification des rapports du jury des vins, a dé­
cidé que l'Association agricole du Valais avait 
obtenu le premier diplôme et le Syndicat des 
vins vaudois le deuxième et une rectification of­
ficielle de la liste des primes dans ce sens a été 
ordonnée par le jury d'arbitrage nous nous em­
presserons de la publier dès qu'elle aura paru. 

Quant à l'exposition collective des produits 
de l'arboriculture, l'Association agricole du Va­
lais a obtenu la totalité des points (20 sur 20) 
et a remporté ainsi la prime de première classe, 
le programme général ne prévoyant pas de di­
plôme d'honneur pour ce groupe. 

Nous avons encore des succès nouveaux à 
consigner dans le bétail bovin, surtout la race 
d'Hérens, l'apiculture, instruments (charrues), 
etc.. Nous en publierons la liste exacte dans 
notre prochain numéro. 

Nous avons assez de confiance dans la loyauté 
de la presse pour espérer qu'elle voudra bien 
rectifier dans le sens qui précède les renseigne­
ments erronés qui lui avaient été communiqués 
à ce sujet. 
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MANUFACTURE DE PENDULES SUISSES 
a H O I T H E I (Valais) 

Livre dès ce jour des Régulateurs à poids et à ressort, des 
Pendules à pendre et à poser, Pendules rondes, etc., avec ou 
sans sonnerie. 

Prix courant à disposition. 

S'il n'y a pas de représentant dans la localité, écrire direc­
tement à la Fabrique. H. 10743 L. 

Dr H e r m a n n REY 
! médecin-chirurgien 
I ancien assistant à Vhôpital de 

Vlsle, à Berne 
s'établit à SION, rue de Conthey, 
N° 12. 

Consultations de il lis à midi 

•Jlkê-, G r a n d choix de 
Cercueils en tousgenres et à tous prix 

;FLEURS ET COURONNES MORTUAIRES 
EN PERLES OU EN MÉTAL 

depuis 2 à ÎOO francs 

SOUVENIR POUR TOMBES 
Sur ordres télégraphiques, expédition immédiate 

par retour du courrier. 
Adresse : I l e s s e i l I U U l l e r , LAUSANNE. — Téléphone. 

O O M : ' A e i H T I B D E S 

MESSAGERIES 
Paquebots-poste Français 

classe Passagers de 1', 2' e t 3 
Marchandises 

Grand confortable à tontes les 
c lasses . 

Llgcus de Chine desservant l'Inde, 
iatavia, la Gochincliine, Manille, le Ton-
Un, la Chine et le Japon. 

Lignes d'Australie desservant Mahé 
peycuelles), l'Australie et la Nouvelle-Ca­
lédonie. 

BUREAUX 

M A R I T I M E 
Services à grande vitesse 

Lignes de la Méditerranée des­
servant Constantinople, Smyrne. 
Alexandrie, la Côte de Syrie et U 
Mer Noire. 

Ligne de la Côte Orientale d'Afri­
que desservant Obock, Zanzibar, Mada­
gascar, La Réunion et Maurice. 

Lignes de la Plata desservant l'Es­
pagne, le Portugal, le Sénégal, le Bréaif, 
la Plata et Rosarlo. 

Parit, l, rue Vlgnon. — Marseille, 1&, rne Cannebièr* 
Bordeaux. 20, Allées d'Orléans. 

Genève : Charles Fischer. — Zurich: Walthor Junior 

Souvenir 
des 

Manœuvres 
Superbe album illustré 

plus de 30 pages, texte et illustra­
tions d'après photographies. 
PRIX : en souscription fr. \. 

en librairie « 1. 50 
S'adresser à l'administration de 

l'album illustré des manœuvres de 
1895, Lausanne. 

Le professeur Willemin 
Médecin-dentiste de Genève 

recevra à SION (Hôtel de la Poste) 
le mercredi 25 courant. 

M m e M o r e t , la plus grande 
cartomancienne, arrivée de Nice, se­
ra visible du 10 juillet, Grand'rue 
84, Vernex Montreux. S'adr. à la 
Boulangerie. Consulte par lettre, 
prix 3 fr. 50. 

Oignons français 
à 25 et 30 francs les 100 Kilos 
contre remboursement, marchandise 
garantie 1ère qualité. S'adresser à 
CH. SCHNEGG, comestibles, Lau­
sanne. 

W" EMMA DE SÉPIBUS 
a repris ses leçons de musique 

maison de Lavallaz, rue de Lau­
sanne. 

lAUX SOCIÉTÉS DE CHANT 
25 CEOURS d'Hoasacss 

de divers degrés de force. 
j 'Pr i i : 30 cls. — par 20 esempl. 25 eta. 

j CHŒURS JŒESÏES 
Prii: 40 cts. — par 20 exempt. 30 cta. 

3 C A N T A T E S 
Grandson — Davel — Pestalozzi 

pour chœurs mixtes, chœurs d'hommes et écoles 
Prix: 40 cts. — par 20 exempt 30 cta. 

S K K a S B J B H B l H S S l H J I l H B l K -

Knsoi du catalogue et de spécimens sur demande 

S'adresser à l'auteur: 

à S"> CROIX (Vaud). 

Bon Tabac à fumer. 
5 kilos seulement fr. 2 et 2.70. 
Qualités fines, 5 kilos, fr. 3.20 et 
fr. 4. Qualités extrafines, 5 kilos, 
seulement fr. 4.70 et fr. 5.90. 

É N D . - H U B E R , Mûri (Argovie.) 

CIGARES 
500 Vei-courts Fr. 5,40 
500 Rie-Brésil Ire « 6,70 
500 Flora-Habana « 7,60 
500 "Victoria-Koeipp < 8,50 

A chaque envoi est joint gratui­
tement une garniture précieuse pour 
fumeurs. 

Cigarrenfabnklager BOSWYL (Ar-
govie.) 

L'Eiaoïisscmeot de viandes 
fumées à Boswyl (Argovie) 

se recommande pour ses qualités 
mi-salées et extra-fines de 
jambon 10 kilos fr. 13. 90 
lard maigre, poitrine 

10 kilos » 13.30 
saucisses fumées la paire 40 cts. 
saindoux. Ire quai. 10 k.fr. 10. 60 
Expéditions franco depuis 50 frs. 

ï-UK ET EN POUDRE 
fortifiant et nutritif, réunis­
sant ù lu fois : arôme exquis, 
digestion facile et bon mar­
che, te kilo produisant 200 
tasses de Chocolat. Au point 
de vue sanitaire, ce cacao se 
recommande à chaque mé­
nagère, il est hors ligne vour 
les convalescents et les con­
stitutions délicates. 

Ne pas confondre ce cacao 
avec "Otls les produits de 
même nom, offerts trop sou­
vent sans mérite aucun. La 
préparation de mon cacao 
est basée sur des procédés 
scientifiques pour obtenir 
cette qualité exquise. 

fflramMi 
En vente chez MM. Znmoffen, nég. à Mon 

they, deQnay, pharm. a Siou, Faust, pharm, 
à Sion, Zimmermann, pharm . à Sion, J -M. 
de Chastonay, pharmacien, â Sierre. 

On cherche à louer 
| au plus tôt une SCIERIE avec une 

force motrice d'au moins 18 che­
vaux. 

Adresser les offres sous chiffre 
K. L. 10,000 à Haasenstein et Vo­
gler, à Sion. 

SION IMPRIMERIE ,10S. BEEGEB. 




